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LI. J. ±. Langlale, libraire à St. Beoli de Québeo
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ABONNEMEN'r : Si la guerre est la dernière raison des peupler, l'agriculture doit on î1tre la premire AnONNEME ,
Emparons-nous du sol, si nous voulons conse:ver notre nationalité. PAR AN.

.Revuo de la Senaine: La passion de lPEglise traversn ici-bas la.
voie douloureuse parcourue un jour parson divin Fondateur.
-Ordinations A la Basilique Notre-Dame de Quîébec.-Con-
tribations en faveur du rétablissement du Sdinair do St-
Germain de Rimouski; Sa. Grandeur Mgr l'évêque de St-
Germain de Rimouski remercie tous ceux qui ont contribué
à cette bonne ouvre.-Don généreux en faveur de l'église de
St-Roch des Aulnaies.-Rapport général du Commissairn de
l'agriculture et des travaux publics de la Province de Qn&
bec, pour l'année 18s1; détails intéressants sur l'industrie
laitière.-Le Gouveruement, de la Province de Québec re-
commande l'établissement des cercles agricoles.-Nos com-
patriotes aux Etats-Unis..

Causerie Agricolc:. Le jardin potager (Suifa): Cerfeuil, Céleri.
sujets divers : Cercle agricole. do Ste-Porlótae, dans le comté

de PIslet; détails intéressants coacernant cette nouvelle pa-
roisse.-Avantages de l'emploi du semoir mécanique.

Choses ct autres: " Traité sur l'élevage et les maladies des b-s-
tiaux," par J.-Â. Couture, mèdecin-vtriuire.-Preduction
abondante do fourrage.

Bc ettes : Metelas ou sommiers de mousse.-Nettoyage des ch.-
peaux de feutre.

Anos abonné.-Nous avons comnmenécil.ya 3somaines, à ex-
pédier par la poste des comptes pour abonnement à la Garette
des Ca'npagnes: c'est ce que nous n'avions pan fait depuis la mais
de mars 1879. Cette semaine quelques-uns de nos abonnés nous
ont reproché de ne pas leur envoyer leur compte <'abonnement
chaque année, et avec raison. Cependant on croira que fairo
près de deux mille comptes n'est pas la besogne do quelques
jours seulement, et que la chose nous est difficilo qiand nons
avons à la fois A nons occuper de l'imprimerie et de la rédac-
tiou do la Gazete des Campagnes. Nons nous proposouts de le
faire i l'avenir. Quand 'nous avons expédié des comptes on
mars 1879, plusieurs le nos abonnés ucus out demandé du d6
lai, et la plupart du'ceux-là ne nous out plis envoyé ce qu'ils
nous avaient promis. Nons avons besoin de ce qui nous est dû
et nous entretonous l'espoir que l'on tiendra à honneur de nous
payer une dette aussi légitime.

Nous invitons nos abonnés d'avoir à enregistrer leurs lettres
contenant de Pargent, pour plus de sûreté. Un reçu sera expé-
dió dans le premier numéro do la Gazette publié après la récep-
.tion de telles lettres d'envoi d'argent.

RVJE DE LA S1ATE

La Passion de l'Eglise.-L'église ot la personni-
fication do Jésue-Christ sur la terre, et elle traverse
ici-bas la voie douloureuse parcourue un jour par son
divin Fondateur.

Le grand dramo do la Passion semble se perpétuer
pour ello à travers los siècles, avcc ses douleurs, et l.
spectaclo de ses hontes et do ses ingratituder.

n'a jamais cessé de répandro ses bienfaits
sur le monde; ic'est elle qui l'a renouvelé, qui l'a arra-
ché à la corruption et à la barberio. Comme ces foules
qui suivaient Jésus, haletantes, sur les montagnes de
la Judée, les peuples s'attachèrent à l'Eglise pour re
cueillir ses bienfaits et se nourrir de sa parole. Ce fut
l'Egblso qui les éleva, les initia peul IL peu aux mer-
veilles de la civilisation chrétienne qui les rendit n-
pa bles de toutes les vertus. et de tous les héroïsmes.
Tout ce qu'ils ont ou do bon, tout ce qu'ils ont fait do
grand, c'est à l'église qu'ils le doivent.

Et aujourd'hui 1 " Pouvre vieille mro du mondo
moderne renié et battue par son fils, " commo's'éuriait
un jour l'historien Michelet. Les nations qui avaient
grandi X l'ombre de l'Eglibe, qu'Olle avait pour ainsi
dire nourries et -fortifiées de son lait divin, l'ont ou.
bliée et méconnue; en voix, douce et sévère à la fois;
leur parle toujours, mais on ne l'écoute plus. Elle;
qui ne demande qu'à exercer sur la terre sa mission
pacifique et son bienfaisant apostolat, on l'accuse uu-
jourd'hui d'empiéter sur les droits de César et on voua
dirait l'exclure de cette société qui est son ouvre. De
nouveaux Pharisiens ameutent contre elle les mul:
titudes et la présenten t comme un ennenio quti a; pire
en secret. à les tyranniser. Et la foule, oublieuse et
ingrate, répète le cris des juifs d'il y a dix huit siècles:
"Nous ne voulons pas qu'elle règne sur nous.

Et il se trouve des Pilatos pour obéir aux caprices
de la foule et accompi r -ses volontés.' Que de foi-
n'est-il pas vrai, vous l'avez rencontrô dans l'histoire
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lo proconsul romain, l'ami et le représentant do Cé
sar? Pilato n'a rien des haines qui grondent autou
do lui, et peut-être les condamne t il dans le fond d
son cœur. C'est un sceptique, ami de ies aises et qi
cherche à vivre or paix avec tout le mondc. Cet te
cusé qu'on amène à son tribunal, il voudrait le sau
ver, car il sait qu'il est innocent. Mais, au dehors
la populace crie, furieuse et implacable. Pilate
peur; il craint do perdre l'amitié de Cé-sur et les fa
veurs de la foule; l'amour du pouvoir et de la popula
rité 6toiffent ces sentiments do justice et d'honnètet
qui sont en lui, et il livro Jésus. Puis, après s'étn
lavé les mains, il retourne à ses affaires, oublieux e
indifférent. Le sang du juste a coulé ; mais qu'importe
La foule est satifaite et Pilate restera proconsul.

Xéias 1 gonr combien de politiques l'Eglise n'est
elle pas aujourd'hul cette riotime expiatoire, sacrifiée
par la pour et l'ambition ? Combien, parmi ceux qu
la persé1utent, rendent un hommage secret à ses ver
tus et à ses grandeurs. Mais la révolution est là qu
Alt entendre ses cris impérieux ; elle s'impatiente et
elle reelamo une victime: on lui livre l'Eglise.

Mais, du moins, si les Pilates modernes peuvent
ageller et crucifier l'Eglisc, il n'est pas en leur pou1 -

voir de la faire mourir. E le vit, plus grande et plus
glorieuse sous les coups dont on l'accable. Ch'acuno
de ses épieuves ne fait que grandir pour elle le res.

-peut et l'affection de ses erofants. Elle a autour d'elle
des légions de fidèles prêts à la servir et à la défendre.
C'est là sa suprême consolation et aussi le gg assure
de son triomphe futur.-Journal de Bone.

Ordinatiois.-Mgr l'archevêque de Québec a fait les
ordinations snivantes à la Basilique Notre Dame de
Québec, le 30 avril dernier :

Prêtres: M. Charles Octave Gagnon. M. P.-Charles-
S. Gouin. M. J. Arthur A. Gotin, M. Joseph Valin et
M. T..B. Thiboutot, do Queboe.

.Diacre: M. David Moriarty, du vicariat aposto-
lique du Nebraska.

Contributions enfaveur du rétablisement du Séminaire
de St-Germain de Rimoeuski -Nous voaons de r. cevoir
une liste imprimée contenant les noms des paroisses
qui ont contribué à cettu bonne ouvre, avec le mon.
tant des souscriptions obtenues. •

Sa Giandeur Mgr l'évêque de St-Germaain do lii-
mouski remercie les souscripteurs en ces termes:

" En publiant la liste ci-jointe des contributions on
faveur du iétablissement du Séminairo de St Germain
de Iimouski, réduit en cendres lo 5 avril dernier,
c'est pour moi un devoir bien doux d'exprimer, tant
en mon propre nom qu'en celui des Directeurs le
cette maison, notre plus vive et plus sincère recon
naissance envers touas nos charitables bieniiaiteurs.
Que le Seigneur daigne suppléer à notre insuflisance,
et les récompenser au centuple de leurs abondantes
offrandos.

"Nous croyons cependant devoir remercier plus
-particulièremont:
- "Ie. Mgr l'Archevêque de Québec, et NN. SS. les
évèques de Trois-Rivières, le St-yacinthe et de Sher.
brooko, qui ont bien voulu, à l'occasion du Jubilé, re-
commander chaudementnotro oeuvre à leurs diocésains,
et les Messieurs de leurs administrations qui les ont
si bio&' ioo'da;

" 2o. M. le Grand-Vicaire Cyrille Légaré, qui s'est
r donné tant de peine pour remonter noi bibliothèques,
o et dont lo zèle a été couronné de tant de succès, ainsi
i qe tone ceux qui ont répondu à son appel d'une ma-

-nière si empresoe;
- " 3o. Les curés, les fabriques et les fidèles des di-

verses paroisses et missions de notre diocèse, qui se
i sont impo-é tant de sacrifices pour nous venir en aide,
- comptant pour rien ceux qu'ils avaient déjà faits pour
- la contruction de l'édifice incendié;

é 40. Le clergé et le peuple des diocèses mention-
e nés plus haut, ainsi que nos bons amis des autres di.
t ocèses, dans toutes les classes de la société, pour leurs
r dons généreux, et pour les témoignages touchants ot

multipliés de eur sympathie;
-" 5.. Le Comité Catholique du Conseil de l'Instruc-

tion Publiqe, pour le subside qu'il a eu la libéralité
i de nous voter;
- " I6o. Messieurs les rédacteurs et propriétaires de
i journaux, pour les articles si bienveillants qu'il nons

ont consacrés, et leurs chaleureuses invitations à leurs
abonnés de nous assibter;

7e. Les membres du Comité central do secours de
Rimouski pour la bonne volonté et l'activité qu'ils ont
déployés pour la réussite de ces contributions.

" Au milieu d'une calamité tol'o que celle qui est
venue*si inopinément fondre sur nous le 5.avril der-
nier, c'est une grande consolation et un puissant en-
couragement do rencontrer tant de cours compatis-
sants et bienfaisants. Merci encore une fois -à tous,
gratit,:de ineffaçable I

Rimouski, 1er mars 1882.
" JEAN, Ev. DE Sr. G. DE RI.1DoUsEt.

Voici la récapitulation des dons qui ont été faits
en argent:

Diocèse do St Germain de Rimouski.... 86976.69
Archidiocèse de Québec........ ........ .. 5260.76
Diocèse des Trois-Rivières................. 947.25
Diocèse do St Hyacintho........ ......... 476.50
Diocèse de M ontréal......................... 460.00
Diocèso de Sherbrooke...................... 289.03
Diocèse d'Ottawa............................. 146.00
Diocèse do Chicoutimi....................... 36.00
Archidiocèée de St Boniface.......... ... 20.00
Etats-Unis d'Amérique................. ... 140 25
Danemark....... ................. 100.00

Total jusqu'au 1er mars 1882........ 814,851.48
M. le Grand-Vicaire C.-E. Légaré qui s'était mis à

la téte d'une souscription en livres dans le but do re.
monter l.s bibliothèques de cette institution, a pu
obtenir 983 volumes; les MM. du Séminaire de Ri-
mouski ont en outro reçu dans le même but 849 vo-
lumes et 23 cartes, formant on tout 1832 volumes et
23 cartec.

Don généreux cn faveur de l'église de St Bock des
Aulnaoies.-On nous informe qu'un cultivateur do St..
Rochn des Aliniaies, M William Pellotier, vient de
donner au Révd 1%: È. Dufour la somme de quatre
cents piastres destinée à l'achat d'un " Chemin de la
Croix " à être plicé dans l'église de cette paroisse.

Rapport général du Commissaire de l'agriculture et
des travaux publics de la Prov-nce de Québec, pour 'an
née 1S8.-Nous venons do recevoir aveo infiniment
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de plaisir cet intéressant rappoi-t qui contient en outi
san travail de la plus grande utilité et qùi1 sous les ci:
donstances actuiellos ne peut manquer d'intéù'esser v
ieme it les ediltivateurs c'est un travail do f. Barr
sur l'industrie laitière, iruit do ses obsorvations et d
ses recherches dans les pays en grande renommé
polir la febrication du beurre et du from- go. Ce tr:
vail*mérito d'être lu et approfondi par tous ceux qu
ont intérêt à voir cette ihdustrie prospère dans notr
Province. Nous aurons occasion de toinps à autres d'e
publier des extraits.
. Cercles agricoles.-Voici comment l'Hon. M. Chu

pleau. dans ce même rapport, apprécie l'établiseE
ment des cercles agricolds-: " Les cere!es agricole
qti se forment dans bon nombre de paroisses, pro
mettent de devenir avant peu d'utiles auxiliaires de
sociétés d'agriculture. Quoiqu'ils nei fassent point par
tie de l'organisation agricole telle qu'établie pur l
loi, ils n'en méritent pais moins bon accueil de la par
du Gouvernement, 4ui ne saurait trop louer le zèli
des citoyens éclairés dont l'initiative a presidé à leun
formation, et qui stimulent parmi leurs nmembres l'é
tude et la discussion des questions qui intéressent e
plus les cultivateurs. Rien n'empêche, au reste, que
les cerc'es de paroisse ne deviennent autant de sue
cnrsales des sociétés d'agriculture de comté. Il seruil
même fort à désirer que les cultivateurs de chaque
paroisse foi massent un cercle agricole, dont le prin
cipal officier serait le représentant dans le bureau de
direction de la société d'agriculture du comté, sur le
mome principe que le msire d'une municipalité locale
la repréýente dans le conseil do comté. "

- L'EcLo des Cunadiens de Manchester, fait un lia.
gubre tableau de la rituation 'des familles canadiennes
qui se laissent entrainer par les embaucheurs au ser-
vice des grands manufacturiers américains:

9 Malheure,.sement pour nous dit-il, ils sont par
trop écoutés. Dans plusieurs paroisses, après avoir
médité sur les vaines promesses des embaucheurs, des
familles qui vivent à l'aise se déciden t à immigrer aux
Etats-Unis. Elles sont remplies d'espoir: elles vont
enfin trouver le secret defaire de l'argent, elles sentent
déj.i les pigeons a ttis. Elles arrivent. Leur première
pensée se portent vers le Canada.

"Doivent-elles regretter de l'avoir quitté? Elles
ne le savent pas encore; mais l'injustico que lour fait
J'étranger, la dureté du travail, l'air infecte des manu-
factures, la liberté ravie; tout contribue à le leur faire
regretter amèrement.

S Que n'a-t-on vu de ces pauvres familles indigne.
ment arrachées de leurs foyors par la trabison, -ouf-
frir misérablemant aux Etats-Unis. Les pères de fa
milles se trouvent sous Io contrôle des manufactu
rier,-quîi en font ce qu'il leur semble bon.-et
travaillent péniblement pour quelques sous de salaire
par jour.

"Incapables do faire vivre seuls leurs familles, ils
se voient obligés d'enfermer leurs enfants pendant de
longues années, dans los filatures do coton. Làâ l'air
est putréfé, impur; une poussière épaisse voltige iii.
cessamment dans cet air corrompu. Les maladies se
contractent, on est malade pendant longtemps; le
médecin donne ses soins, et la famille enfonce graduel.
lement dans les dettes.

.e Que font alors les manufacturiers? Voyant qu'une
r. famille estdans uni besoin immédiat, ils lui fourniront
i- ce qu'il lui faut, en le lui chargeant; plus tard, ils re-
é tiendront un -certain . montant sur les gages de leurs
e employés, de manière à ce qu'il a ne puissent pas
e changer de lieux. Nous voyons la chose se répéter
a- tous les jours. A Suncook, plus d'une famille a dû
i passer trois jours sans prendre aucune nourriture.
e " Eh bien, ces dupes des embauacheurs, cos victimes
r d'une injustice criante, devront servir d'exemple aux

Canadiens qui vivant heureux ni Canada, auraient
l'intention de venir se fixer aux Etats Unis.

.. ".Puisse-t.il être salutaire et profitable a tous.
s Malgré ces avertissements toujours réitérés de la

part de nos confrères et compatriotes des Etats-Unis,
s nous n'ena continuerons pas moine à être les tristes
- spectateurs de la désertion de nos campagnes de la
a part de nos nationaux qui n'ont aucune raison de pré-
t férer le chemin de l'exil à lit carrière si noble do cul-
e tivateur. Cet engouement est une véritable épidémie
r dont nous nao pouvons nous expliquer la cause. Il n'y
- a pas même quinze jours un cultivatour seul avec sa

femme, n'ayant pas d'enfant, vendait sa terre 84,000
pour all-r bucher du bois à Montana, latissant sa

- femme seule dans sa paroisse natalo, et cela, disait il,
t pour aller gagner do l'argent. Nous pouirions citer

de nombreux excmples de ce genre. lls nous revien-
dront sans doute ces cultivateurs, mais avec une santé

a délabrée; ils ne pourront alors poursuivre leurs tra.
vaux de culture, et leurs économies no serviront qu'à
payer les soins des médecins, avec la perspective de
ne iivre que ieu d'années; Ils seront enlevés à leur
famille ntcore jeunes, et cela parce qu'ils out voulu.
faire de 15argent à l'étranger.

E!A.- S 1 R1I E A G R 1C 0 L E

LE JARDIN POTAGER (Suite),

EREUaL--o cerfeuil est une plante annuolle de
la même classe que la carotte, la céleri, etc., ayant
par conséquen t la plupart de ses carautères semblaoles.
Toutes les parties de cotte planto sont d'un goût et
d'une odeur un peut aromatique, excepté sa racine qui
est âcre. On ne fait usaage que de ses feuilles pour la
tabie; elles servent à aromatiser les bouillons que
l'on donne aux malados; elles los rendent plus diges-
tibles. Elles entrent dans lacomuposition des bouillons
d'horbes.

Le suc du cerfeuil, l'infusion et la décoclion de ses
fouilles sont salutaires contre la jaunisse et l'inflam-
mation du foie. Bouillies et appliquées sur les yeux
on.tlanimés avec augmentation de la douleur par la lu-
mièero, elles ont une action salutaire. On assure même
qu'en maintes fois on a eu à se louer, pour les hé-
naorrhoïdes,. de l'emploi on fermentation de leur dé-
coction preparee :avece du lait. Un remede vulgaire
consistant on l'application sur la partie malade de
feuilles pilées de cerfeuil est utile pour les contusions
simples, mais produit au contraire des effets nuisibles
pour les blessures avec plaies.

L'infusion et la décoction do cerfeuil se préparent
à la dose de 1 à 2 onces par pinte d'eau.

Culture.-Depuis lo commencement du printemps
jusqu'à la fin de l'été, on sème tous los quiuze jours
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le cerfeoil on planches on en bordures, à la volée ou
mieux par rayons Tout terrain labouré lai convient;
ine terre légère et sèche lui convient cependant lo
mieux. A mesure que la saison s'éelatffo, on le sème
. des expositions moins fi.,ppées du soleil; pendant
les fortes chaleurs on le sème à l'ombre do quelque
mur, et on l'arrose tous les jours. Au mois de sep
tembre on peut. le semer à to(to.exposition. Le der--
nier passe l'hiver et fait sa tigo au printemps. La
graine n'est bonne à semer que pendant un an.

Une plante extcssivement vénéneuse, lapetite ciguë
(curotte à Moreau), est très souvent mélée an cerfeuil,
dont elle a à peu près la forme et les dimensions; les
lobes ou divisions de ses feuilles sont seulement un peu
plus pointus que ceux du cerfouil; la plante tout cn-
tière est aussi d'un vert plus foncé. La ciguë a une
odeur nauséabonde, tandis qe l'odeur du cerfeuil est'
balsamique. On tic saurait trop recommander à ceux
*qui épluchent du cerfeuil oui qui sarclent les planches
de cette plante, d'éliminer toutes les feuilles d'un vert
plus foncé que les autres, car ces feuilles sont proba-
blement de la petite ciguöi.

Céleri.-Lo céleri est une plante potagère très-osti-
née que l'on fait entrer dans un grand nombre de

préparations culinaires.
Le nombre des variétés du céleri est passablement

grand ; mais toutes ces varétés peuvent être rangées
on trois cutégrories. Ce sont: 1e. Le céleri à couper
.ou le petit céleri que l'on cultive spécialement pour
ses feuilles; 20. le céleri à blanchir, grand céleri or-
dinaire que l'on cultive pour ses côtes blanches ; le
céleri-ravo dont on consomme principalement la ra.
cine. La culturo de ces trois eatégories de céleri dif-
fère beaucoup, au moins dans certaines paitics. Les
semis, le choix du terrain, sa préparation, son en-
graisseiont sont à peu près les mêmes; mais le trai-
tement des plantes, après leur levée, subit des difîé-
ronces.

Les jardiniers qui sont pressés de jouir ou qui con-
naissent l'iinportanîco do la précocité des produits,
surtout lorsquo ces produits sont destinés à la vente,
aiment à obtenir du bon produit très à bonne heure.
Pour cola, ils n'attendent pas que la température et
la terre se soient récliatifFées naturellement; ils pro
duisent une chaleur artificielle -lu moyen do couches-
chaudes, et c'est dans ecs couches qu'ils sèment leur
céleri. Les semis dans les couches chaudes se sèment
'toujours,à la volée, et or mle à la graino un peu
grineuX~ - Il eu P~ :
graine de laitue. La graine etant tres fine, pour lai
semer également, on la mélange avec du sablo fin.

Si la terre seo réchauffe ile bonno heure le printemps,
on peut semer la graine à une bonne exposition. en
rangs espacés de tix pouces, dans un terrain riche et
humide. On doit choisir un terrain frais pour planter
le céleri.

Pendant la première végétation de la plante, on
fait des arrosages légers, et polir cela on emploie lo
plus souvent de l'ean tiède. Lorsque la plante est le-
véo et suflisamment développée, on enlève toutes les
mauvaises herbes qui pourraient leur nuire, et en
mème temps on éclairoit s'il en est be.soin. Il faut à
chaquo piante ti erta n espace pour végéter à l'air,
et si cet espiace lui miunque elle s'étiole, resto faible
et souvent périt. Lorsque le plant a atteint la Ion.
gueur du doigt on le transplante.

La manière de faire blanchir le céleri diffère beau:-
coup suivant les localités. Dans nos cultures pota-
gères ordinairles, on. suit généralement uno vieille
inethodo qui donne d'assez bons produits, mais qui
est lente. Voici en quoi elle consiste: Quand le céleri
a atteint un développement suffisant pour qu'il-soit
transplanté, on ouvre sur une planche préparée d'a-
vance des tranchées de 14 à 15 pouces de profondeur
sur 9 de largeur et distantes de 12 i 15 pouces les
unes dies autres; la terre do ces tranchées est jetée
sur les sentiers qui la séparent. On fume copieusement
le fond de ces tranchées, et l'on transplante à demeure
en ayant la précaution de rogner les raeines qui sont
trop longues ainsi que les sommités de ses feuilles, et
onlovant toutes les feuilles gourmandes.

Pour cette opération il faut choisir une journée
sombre ou une journée où il y a apparence de pluie.

On arroso copieusement deux fois par jour, soir et
matin, pour faciliter la reprise des plants; on arrose
davantage quand les plants ont repris leur vigueur.

Tons les quatre ou cinq jours on fait écouler au
fond des tranchées une petite quantité de terre qui en
:a été retirée pour faciliter la reprise des plants; on
recouvre la tranchée de planches qu'on ôte le soir
lorsque le soleil a disparu à l'horizon.

Les arrosages doivent ètre continués pendant tout
le cours do la végétation, car le céleri aime à se trou-
ver au sein d'une fraieheur constante.

Lorsque la terre retirée de la tranchée a toute été
rejetée à l'intérieur et qu'elle est revenue au niveau
naturel du terrain, on a recours aux renchaussages
que l'on renouvelle tous les dix ou quinze jours, sui-
vant le développement que prend le cé:eri. Après le
renc.haussage, il ne reste plus qu'une petite partie des
feuilles hors de terre.

Par cette méthode, on obtient des céleris mesurant
dix-huit à vingt pouces de longueur dans la partie
blanche. Mais le long espace do temps que la plante
a passé sous terre lui fait quelquefois contracter la
rouille et lo produit en est moins estimé.

Pour prévenir cette perte, on améliore la récolte
précédente. On ne transporte plus le céleri au fond
des fosses, on se contente de préparer des planches et
de planter à leur surface. Avec des arrosages copieux
J. reprise est certaine et on laisse le céleri se dévelop-
per librement en lui donnant les sarelages dont il peut
avoir besoin.

Lorsque le développement du céleri est suffisant, et
qu'on a l'espérance d'en écouler bientôt sur les mar-
chés, on prépare dos tranchées do dix huit pouces de
profondeur. On arrache le céleri, on lo lie en bottes
en ayant soin de lui conserver au pied le plus de terre
possible, et on dépose le tout dans la tranchée; puis
on remplit cette dernière de terre, en ne laissant au
dehors que le petit bout des fouilles. Huit jours après
le céleri est blanchi et il peut être livré à la consom-
mation.

Afin d'avoir du céleri nouveau toujours à sa dispo-
sition, on continue l'onfouissage tous les huit jours
sur les autres parties dlu. terrain; mais aussitôt que
lo céleri est blanc, il ne faut pas tarder à le consom-
nier, autrement il se détériorerait.

La culture du céleri à couper est beaucoup plus
simp!e, mais son produit n'est pas aussi redherché.
Ici on ne fait pas de travaux spéciaux pour amener
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l'étiolement,, on se.contente-de 'sarcler et.de.donner sur l'achat-de gralueadesemoncesles plusconvenablesa leurs
un léger renchaussitgo. On se sert de ses feuilles de terres. ni- excellent, le Révd Père Lacasse qui
meme que de ses racines pour atsaisonner les soupes venAit de donner une causerie agricole e lu cercle de St-Aubort,
et les.potages. fut heureux de saluer les cercles nouveaux de St-Pauphile et

La troisième espèce de céleri appelée céleri rave de Ste-Perpétue, et de donner aux membres de ces deux cercles
ou célori-navet ne se cultive que pour ses racines. de r n9 . à la sito d'un offce religieux, célébrC'est un légume. très recherché qui n'est pas encore avec pomp e Ste-Perpiétue, oit darmoice avitprt.ées
vulgarisé dans nos cultures, mais qui gagnerait à accords, chose ratre en ces entdroits, le Rvd Père Lacasseru-
l'être, ear sa culture n'est pas plus difficile que celle présenta qu'une culture básée sur de grandes d6pensesn'était
du navet, et il donne un produit plus abondant que le pas do leur compétence; eepiendant rieni n'empêchait de faire

. . .en petit ce qui se fait en grand par ceux qui sont capables de
grand céleri. Il exige cependant des arrosages plus fortes exploitations, ou qui out d'innonses domaines à faire
fréquents et -plus abondante que ce dernier. valoir. Il les encouragea beaucoup à soier de la graine de

On sème la graine de céleri-rave sur couches- trèfle, puisque c'est l moyen d'avoir do belles prairies, comme
chaudes comme le grand céleri, et on le transplante c'est aussi le moyen d'augmenter le troupeau, le minier et la

. fécondité de la terre. Il leur conseilla fort cneut la culture desademeure sans ouvrir de. tranchees. On arrose COPI- 16 amecs.
eusement pour amener la reprise; puis quand celle- 1. Stanislas Drapeau,;dans ses études sur les développements
ci est bien certaine, on déchausse compliètement la de la colonisation du Bas.canada, disait en 1863: " Il y a na
partie remplie du céleri de manière que la chevelu centr de colonisation dansle comtd PIslet, celui du chemia

Elgn qui, quoique récent, -mérite l'atteution particulièro dos
seul soit implanté dans la terre et que le bulbe soit anns du progrès. Le sol est généralement fertile, malgró qu'il
.entièrement è l'air libre. Tout autour du céleri ou soit pierreux cn cert:ins endroits. C'est le bois mon qui domino
creuse avec la main un petit bassin que l'on arroso sur le chemin Elgin; cependant l'aspect do li contrée change

bondamment avec le goulot de l'arrosoir. Il faut qe rapidement en arrivant aux alentours du chemina Taché; là le
lebfondamdent e ec ba ot onstammen .Id a s sol est généralement moins pierreux et le bois franc s'y trouve
le fond de ce bassin boit constamment lhnmide dans enl lus grando quantité."
les temps de sécheresses. On doit arroser deux, fois Le chemin Taché traverse toute la paroisse de Ste-Perpétue
par jour, soir et matin. Si le bassin vient à se remplir qui comprend les townships Lafontaine et Garnean, en pas-
,de nouveau de terre il faut le vider, autrement un sant près de P'glse do cette pamoisse, et touss'accordent a

dire que l'avenir de cette paroisse repose sur l'ouverture les
nombre considérable de petiies racines s'échapperaient terres qui ùvoisinent ce grand chemin. Déjà l'o constate des
du bulbe et l'empécheraient de grossir. défrichements considérabîes, surtout dans la partie Ouest; et

On peut consommer le celeri rave d-s que le bulbe maintonant que les gelées ont cessé d faire les ravages. les
On eui comntom d eéeloppé rmis ae desolte éf ve colons reprennent courage. Plusieurs de ceux qui s'y sont flxés

est suffisamment développé, mais la récolte définitive dans les premières années, voyant leurs moissons détruiites par
ne se fait qu'à l'automne. Elle se fait de la même ma des gelées qui s'y répétaient chaque auiée cin plusieurs on-

nière que pour les navets. Les feuilles sont données droits, se sont expatriés pour un temps, dans la vue d'amlio-
x eu ou . .rer leur position ; d'autres constatant que les terres plus éle-

aux beStmux ou jetées sur le fumier. .vées do St-Pamphile, près do la frontière, offraient plus
Le céleri destiné à la graine ne doit pas être blan 'avantages, ont déserté leur premier établissement, en sorte

chi, quelle que soit l'espèce à laquelle il appartien t. que le progrès de cette paroisse n'a pas été très-sensible.
-Le céleri ne donne sa graine qu'à sa deuxième année; Les premiers établisseienuts du Ste-Perpétue remontent à

1859. M. David Lizotte, qui est un des principaux cultivateurs
cependant on ne doit pas l'arracher de terre. Pour le de cette paroisse, fixé à quelques arpents du l'égliso, est, dit-
préserver des intempér'es de l'hiver, on doit -au con on, le premier colon. C'est dans sa maison que le missionnaire

traire le recouvrir, l'enterrer sans la paille aussitôt célébrait la sainte messe et rencontrait les quelques fidèles

que les froids font leur apparition, et on ne le dé- dissémnés sur la route Elgin.
coure es led ornt emps uppan Melgré cesnre - M. Drapeau écrivait nu Gouvernement qu'il n'avait trouvé

couvre que la printemps suivant. Malgré ces précau- en 1859 quo huit familles 10 long (le la route Elgin. Anjour-
tions, on p'!ut en perdre .un certain nombre de pieds, d'iai le nombre dftmîes .lans toute la colonie s'élève à 1,500,

et pour prévoir ces accidents on doit en laisser plus dont 517 pour Ste-Perpétue.

.que moins. -l faut également éloigner les uns des 'M. Drapeau, ournsses méuoimos de 1863, ne mentionne qu'une
autrs ls plnte, s'ls pparienent dif,~rnte vachapelle sur tout lu ircouirs do la route Elgin, et aujourd'hui

autres les plantes!, s'ils appartiennent a differentes va nous enl comptons trois.
riétés, car elles pourraient s'entreféconder et donne C'est réellement un grand centro do colonisation, et si jamais,

raient los produits ayant perdu leurs propriétés par- coimma on le dit, il se fait une voie ferrée dans l'immens val-
t.euièrs. lée qui traverso le chemin Taché, certainement les dix town-.

lroerrereourships qui se trouvent dans les profondeurs dt coité do l'slet,
Le printemps suivant, on ameublit la terrd autour donneront de lespace A plus de vingt Iaroisses.

des pieds; on la fume s'il est besoin, on sarcle et on Aujourd'hui, à Ste-Perpétue, le courago renait, l'on remarque

donne les autres soins nécessaires à la plante. Enfin, un élan nouveau, car la gelée disparalt mesure que les terres

les tiges florales se développent, on les sup- e'ouvrent; les récoltes sont plus abondantes, et les colons qui.
lorsque eu out pi cousei-ver leurs terres salis trop s'endetter, sont dans
porte avec des tuteurs et on abandonne la plante a Paisance, en sorte qu'il y a plus do confiance que jamais dans
elle même jusqu'au moment de la récolte.- (A suivre.) l'avenir de cette paroisse.

Depuis trois ins un bon moulin A farine est en opération.
M. André Leumelin, riche propriétairo do la Rivière-Oumelle,

Cerele agricole de Ste-Perpétue, comté do l'Islot. ayant un pouvoir d'eAn très-puissant, A ut mille seulement do
l'église de Ste-Perpétue, entreprend ce priltemps li construe-

Les colons de Ste-Perpétue, membres le la Société d'agri- tion d'un second moulin à farine.
culture du comté do l'Islet viennent de fonder dans leur pa- La paroisse de Ste-Porpétue, sur la route Elgin, se trouve à

roisse un cercle agricole. Ifs se sout réunis lo 16 avril dernier vingt-quatro iilles dii fleuve St-Laurent, et les preniers co-

â l'invitation le leur jeune et zélé pasteur, le Révd M. Alfred Ions qui s.y tixèrent, partaient .en grande partie de St-Aubert,

louliot, qui les a convaincus do lavantago pour on:x do se môtue aussi de St-Jeanî Port.Joli; mais si ces colons ont souf-

rencontrer de temps à autres, pour s'entretenir d'agrieultire ; foi t do rodes privations dans les conunoncements, les secours

pour aviser an moyen de nie pas épuiserleurs terres ioivelles ; iiritnels ne lenr ajamiais fait défaut, comme lo pronve la liste

p>our s'exciter mutuellement, à faire de bons piftirages et do des pa-temîrs qjui y ont donuné leurs soinq.
rasse pr ies; pour s'engager à tenir en bon ordre le tail Eu 1859, je h6vd m. olovis Roy, premier curé de St-Aubert,

qui donnera par là un plus grand profit; et pour s'entendre fut le premier missionnaire sur la route Elgin.
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En 1E60, le Révd M. Joseph Martel remplaça le Révd M. Il. Leve et oroIsanoe des plante# toujours niforme8.-Les Ei-
Clovis Roy A St-Aubert et sur la route Elgin. mnues déposées au semoir partout . lamômeprofondeur, par-

En 1860, le Révd M. Alphonse Casgrain, premier ciré de Ste- tout à dis distances 6lcs, lèvent toujours uiformément dans
Louise, devint aussi missionnaire sur la route Elgin jusqu'en les meilleures couditions pont donner des plantes vigoureuses,
1869. qui ne gâncut pas leurs voisines et que leurs voisines ne gênent

En 1869, le Révd M. Ignace Langlais, premier curé do Ste- pas, de sorte que les plantes se développent Dise maintiennent
Perpétue, fut fixé au centre des trois missions alors existantes dans ne terre homogène et bien préparée avec ne uniformité
Lur la route Elgin. qu'il est impossible de rencontrer (ans la semaille faite à lit
En 1871, le Révd-M. Joseph-Benoit Soulard devint curé le volée, Puisqu les semences mal groupées lèventenégalement

Ste-Perplét.ue vec en outre lai desserte dedeux autres missions. et que bientôt après leur germination, les plantes les ins
En 1879, le Révd M. Adelbert Blanchet remplaça le Révl If. serrées et les mieMx .lacées prennent un développement plus

Soulard à Ste-Perpé6tine er, les deux autres mnissions jusqu'en grand que elles qui sont pressées les ues contre les autres ou
1880, lorson'il fut nommé curé <le St-Pamphile. . ont le -erwe a été iffaibli par u enterrage trop profond.

En 1880, le Révd M. Ludger Pérusse fut nommé curé de Ste- Ill. Economie de Benenco.-L'économie de semence est bleu
Perpétue, aveu la desserte de St-Benoit du Lac Noir. certainement Un des plus grands avantages qui militent ou fa-

Eu 1981, le1 RIvd M. Alfred Pouliot remplaça le Révd M. Pé- veur de l'adoption des semoirs.
rilsse. Touts is grains ale semece étant déposés par l semoir dans

Depuis 1869, la première chapelle le Ste-Perpétue est deve- la situation la pins convenable lourgermination, ou peut dès
ne la iideutie dii pasteur; et cetto mêmeo année l'on fit la lors, éconoer nuisie portion de senvence qui représente au

dédicce de l'église actuelle, conmme l'indique la note suivpnte moins la porte qu'estralne forcément e s répartition inégale
qui se trouve dans les aiîchiv'<s de cette paroisse: d la volée et surtout bi recouvrement pais défectueux encore.

Bénétdicion, dca chapelca de Ste-Perpétute et tic St-Paphile. " Les cultivteurs les plus éclairés, toujours partisans des se-
"Monseignmeuîr C.-Frs Baillzargeoti, Archevêque de Qiébec mailles claires, portent cette perte d semence an tien ou am

m'ayant itiiloi-i- là faire béunir les chaptelles le Ste-Perpétue et moitié de la resence habituellement répandue à lavolée. Mais
dù'StPunpbiln. par titi prêtre par mol choibi, je ct-ois que cet ce n'est 1s tout. Apcs l'excellantedistribuntion dela semence,

nur ' e à personne, à autant (le titres, qu'au qui se fait remarquer, comme ros lavones précédemment rdi-
zélé curé de Stc-Louiti, dcs Atiliets, qui tvalit été liendit qué, par sle régularité verticale, vie se placer le tallage, mode
plnsieurs années chargé le la desserte dle ces péniblesmibios dle luitiplicatoun des touffes tout particulier aux ;rtles, qui
et qui avait ris M.te lfart s active darms la conestrution de ce p eut encore eore permettre de diminuer, das certains cas,
deux cbapelles. Ce fut de e avec enpresse-Pent que je lii - la qudnetvté deese-tece.
lai ài venir consacrer à l pniéro ces nouveaux temipleas élevés D'habiles prarticiens français, ]MM . Desprez père et fils, expo.

la plus gride gloire le Dieu ; et c brave mission;ae , Rc- sont les principes de letre belles et importantes cultures de
coudpagi duPl Risd M. Joseh- oit Soulard, nouas fit à tous blés not la manire suivante
" plBisir le venir bair nos pauvres cîmaîpelles, celle deSte- Nous avons remarqPeé, diset ces excellents praticiens, P eie

Perpétue lo 18 décefibre 169, et celle de St-Papleilrt le 21 di ats les terrains cr bon état <e culture et d'engrais il ne Eal-

duie .Pmile pa-np1r a o hosj ri u e

neu nlait emplor trop semence, lorsqu'on sème au semoir, catr
"(Sigené) J. LANGLAIS, PTItL"I si a.u printtemups la plante est trop serrée, on obtient à l:t mois-

-( contntutiqiié.) soui des etits épi, moins de grains et moiis de paille. La
trop grande quantité de semences lemployées a été longtemps
et est encore l'une des causes qui s'opposent le pl u' d cemploi

d vantages de l'emploi du semoir meanique. les jeie'oirs.
MM. Desprez ont trouvé les moyens d'obtenir îles épis nom-

Nous empruntons ee qui suit une circuiaire pi- breux etbien garnis avec le minimum de semence qui ait ja-
bée panr du Cis T. Côté Ce , fabricants d'instru mais été emloyé

monte ariatoires IV. .Possibuilité tis Zd,îagcs.-S'i est avéré que les semailles
utrès épaisses d e lnroi blénert jamais de gros rendementcpl, il netrul'est pas moins que les 18es advettîes, envahissant les cè-le plus exercé tic lient pretenîlre p)ouvoirîlistribueriexaucîu.îeiit réales, dinminutent beaucoupi leotir rolldemeait. Ln préjudice quet otiujnurs le nime nombre de gi rants dle semonce pair mèttre car- les îiTouas les rbes cause tnt à l'agriculture est Vraiment n-

ré du la terre esncée par ni i volée, tadis qu'avec un calculable. a on le e iti et
boit semoir. bieni réglé, o ti peut pais ci répandre davantage Chaque annéeo conomir ue on-eeme lnte ua ics etoduéont

bit :iii iiarftcq quer sur une autre. Et cette régularité ge ré-
oeelle est aussi grande (s lortio ts lus ou uoins éteidues des récoltes céréales en y

itonespris seulmentaiesicait la verse. Ré erver exclsivemenet pour l plantei profondeur.a til le terratoiu et l'engrais qu'on llti consacre, ce lait tre le

-litué pariu sl ie Ia régularit vetcaelietsepae lie tallage, modeI -

le constalict de touft boi cultivatur. Or, ce but n'est atteint

<lire qla quanseeur deercmnle.

lnuorizotal, oit pont (lretiemeur exercé,paue gteps u'abexceptioticllemenst pan lai semaille à la volée, tandis qu'il
almecii suivant les bonts principetarriver à n g e est aettit réguilirement par la setailo ci lies, c ue

régnitrité, < lient dire assi qu'un seqoir dodera in répar- i e s p esrc n ace que
titi I'utdis. meilleure qu'or lia cosparera avecen o atide cll elt< des maaise
seneur atoinst mapilo. L'ed eploi de eeoir dilorsqnra dee le m c
cultivateur des services§ il'îî htommet spécial e lus ai plus Dilau Un champ le céréanles eoserrencé o ti volée les binages

iflicile à rencontrer <dais nos caipagues, et par suite de plus ne sot pais praticables et oi est réduit à n'ero doner aiecu,
en plus exigeant. quan blen manme les demauvaises herbes d avraient étouffer nte

Le veit, si grand qu'il roit, n'a aucune influne défavo- partie de la récolte; o se cau e alors à des saelages toujours
rable sur la eiisiille mipi se moir, taudis qu'il petit q rnure la se- Pins o ioilis icôîîupLts, isnms!ants. Ari cs.aire, das Ui

'iiailleàlMa volée ioî-seutileîuiettdéfectieuse, inaieiu e inpra- 'chaamMM de blé, etrseuencé c ligus e espacées on peut donner
ticablo. mapcilrscent i l huie aécanmiqie mt u deux binages, qui pro-

qiatai détpôt le la setnce ats le plan vertical, les se- dîisOit toujouyr dcl.ets.
lli it 1flilîismeilt iin'i11691 iateient les seiieice,qli'i leréiaîident V., Rtrizli7mmce aîux intemmpérisct aux1 auccidenmts coumture la vcree, lai. ligtiert ne eruofolndeur régulière qi peut être réglée main trèoille, un rietblés semés ait sr oir, pa r suite do

rolonuder reconme comine laplus d envorable suivant l climat la régularité le leur eafonisseent, de leur croissance, de leuret suivant la natre <e la trre uirable, taudis que dtis la e- lsmation ie ligues creuses, protéges.% droite et à gauche par
nUlille à la moir. , le rpaldonnoU et le recouvrement sont deux lca petites mottes île terre que les contes dnititeurs oeut
oîîéîmîttiîîîs ilistimicte , conisécutives et ]lir sait comienî est ir- légèrceent détoturnés, paraissent miieuix résister à l'action des
régulier l'euitenra o le l senutre fait rlerse. Ute partie froide que les blés suems à la volée.
de la seitence est trop enterrée, elle re, gelaioas et devinant li Les platntes céréiles sedées u peu claires, cra liges epa-

eroio des dotgrnirnn uae autre naie île l'est aS nsz, elle nant CéeS et bitées, étan t l s égales, rvue s robustes, mieux aérées
Sumtigée ua lesi oiseaux et laas atteri'ti s, ou deu lci réglie er dnl us leurs partiis basses par tne circulaton plus facile et pls
exanelhoient le recoureimet désirble. De l, eruuintmtiou ir- co nsplète des tourants"'air. lroduisent icotestableset des
régalière et crissance inéga e dicpes, peut. pailleptinelement for qa sile bauoup tandx qu

dilCIl A rpcnrraasillaeanee arsiodopu os ruliès praials fot oest u rédiet àbnenorauc iunu



GAZETTE DES OAMPAGTNE -

les blés semés ala volée dans les m4mes conditions, aux intem- Choses et autres.
péries, au froid, au chaud, à 'excès de sécheresse ou à l'excès
d'humidité et aux accidents qui en proviennent, comme la " Traité sur Pélevagc et les maladies des bestiaux, par J.-A.
verse, la rouille, l'échaudement dans le terres riches. Couture, miédccin-eétérinaire.-Tel est lo titre d'un nouvoau livre

VI. Augmentatioa de récote.-Dans les terres également ter que nous venons de recevoir et de lire avec la pins grando at-
tiles, également bien préparées, les céréales semées au semoir tention. Les précieux conseils qu'il rentermo autant pour 6vi-

produisent-elles un rendement inférieur à celles qui y sont ce- ter les maladies chez les animaux que pour les guérir, nous
mées à la volées9 Cette question est très-coutroversée, et il confirment que ce livre est indispensable dans une ferme, et
faut avouer que nous manquons d'r xpériences comparatives que tous les cultivateurs devraient se faire un devoir do l'a-
sufsamment nombreuses, faites sérieusement côte à côte air cheter. Nul autre que M. Couture qui possède l'art vétérinaire
les mémes terrains, pour la trancher expérimentalement. On théoxique et pratique à u si haut dégré qu'il a 6té choisi
constate la nécessité de la perfection de la répartition au se- comme professeur de matière médicale et d'anatomie pratique
moir et 'on prétend qu'en comparant des champs semés melon a l'école vétérinaire de Montréal, ne pounit .rónir dans un
les deux méthodes, la réussite est parfois tout à l'avantege du cadre aussi restreimt autant do bons conseils sur l'élevage des
bon semeur. Cela peut être, mais les bous semeurs à la main animaux et des différentes maladies auxquels ils sont Su jets et
cont rares et les semoirs procèdent toujours avec la même ré- que l'on pourrait le plus souvent éviter par des soins atk.nbifs
galarité. Et c'est à cotte uniformité qu'il faut attribuer comme et une bonne hygiène.
conséquence d'une bonne végétation, une abondante fructifi- M. Couture qui a étudié cette profession de l'art vétérinaire
cation. Les épis longs, complets, bien remplis ne viennent que et qui a déjà plusieurs années de pratique, nu se contente pas
sur des plantes vigoureuses et ce n'est pas dans les semis ser- seuloment de donner des recettes pour la guérison des diffé-
rés qne ces tiges fortes et raides se rencontrent. De là, non- routes maladies dont sont attoints les animaux, il décrit tous
seulement une augmentation de produits, mais aussi plus de les syin;tomes de quelques affections qfue ce soit avec cette ha-
qualité dans les graine, qui se font remarquer par un poids bileté d un homme au niveau <le la science dont il s'occupe.
spécifique plus élevé. Ce livre est absolument nécessaire aux cultivateurs qui sont

Les principaux avantages que procurent les semailles de cé- la plupart très-éloignés de médecins vétérinaires qal ne sont
réales faites au semoir mécanique sont donc en résumé: " Eco- pas on nombre suffisants dans notre Province, et que môme
nomie de semence, augmentation de récolte, plus beaux épis, trop souvent on ne consulte pas. L'homme, quand il est ma-

dlaide, tremble pour lui-même, et rien ne lui coûte pour sa gué-moins de verse. rison ; quand son cheval ou son bouf est malide, il ne tremble
En présence do ces avantages que l'on ne peut plus sérieuse- que pour sa bourse. La crainte <le dépenser quelque argent lui

ment. contester et qui assurent une supériorité réelle aux se- fait différer d'appeler le secours d'un vétérinaire, et ce n'est
nailles en lignes sur les semailles à la volée, on doit être sur- que quand la maladie prend un aspect dangéraux, souvent

pris de ne pas voir les semoirs plus fréquemenucut en usage. môme quand il est trop tard, que l'ou a recours à ses talents.

Conicluion1.-Si maintenant nous considérons les ensomen- Nous disions plus haut que le nombre des vétérinaires n'est
cemerts dans leur ensemble, un premier fait nous frappe et pas on nombre suffisant dans notre Province, et la raison ent
ressort clairement. On trouve les semailles en lignes adoptées est i ce que le plus souvent dans nos campagnes ou préfêro
d'une manière générale, dans les pays où l'agriculture est pros- avoir recours aux charlatans ou empiriques qu'à un médecia

père, perfectionnée; maIttesse de ses terres, tandis que, partont vétérinaire, parce que ça coûte moins cher; pour cette raison
ailleuls, lemploi du semoir est liresque une rareté et les se- cotte profession n'offra pas les avantages qu'un .le homme
mailles à la volée, la main prédominuent. A mesure que Pa- qui s'y livre a droit d'en attendru. Pour l'art vétérinaire, quelle

riculture se perfectionne, que les terres sont mieux cultivées, est la conséquence de cette préférence f Elle est facile s dé-
défoncées, amendées, fertilisées, le semoir est considéré comme abiel'expériencu est là pour prouver que ce résultat est
un instrunent nécessaire, non comme cause de perfectionne- Inévitable.
ment, mais co:nme conséquence, comme couronnement à tout Les vétéuinaires diplômés, dans la plupart des campagnes,
un ensemble d'améliorations préalables. se voient mis de côté on à pets près, et. s'ils sont en vogue, Ils

Semer trop épais sous le prétexte d'étouffer les herbes ad- arrivent difficilement à vivre du fruit de leur travail, sonit
ventices et abandonner ensuite les céréaîles à elles-mômes, forcés de préférer la résidence des villes, car là ils trouvent

jusqu'à la moisson, c'est le fait d'une culture trop primitive, coynsdérti t rent.
t'o)ngiée, trois dangereuse pouir notre époque. Cest comme Leti cultivateurs, saiss doute, nec demandent îîas mieux que

rong e la c reuse pou r trpoqe. .esn cmm de se servir de gens éclairés. Lih bien, soit I mais au moins il
on Pa quahliée, la culture • à la grosse aventure . faut les payer et ne pas regarder le si près quand il s'agit du

Actuellement plus que jamais, il faut que le cultivateur, par la vie d'un animal.
une prévoyance toujours plus intelligente, plus active, plus
soutenue, s'assure lui-même contre les chances ndver.,es et il y a un remède à cet état do choses, et le voici:
qu'il ne livre au haisard que ce qu'il ne pourra pas lui sous. 1e. Il faut que les cultivatours mettent do côté toute cou-
traire, fiance en la routine des charlatans;

Certainement l'agriculture ne dominera jamais les intempé- 2o. Qu'ils remunèrent convenablement les habiles praticions
ries, mais se croiser les bras devant les herbes qui envahissent qui se vouent à la Profession do vétérinaire.

son champ et attendre de la clémencii des saisons le succès de De cette façon, nous on sommes certain, on verra se répandre
ses iécoltes, n'est ce pas trop ressembler à ces soi-disant poli- dans les campagnes dos gens éclairés (lui nous coûteront cent

ticiens en tous genres, qui n'ont pus d'yeux pour voir, ni d'o- fois moins cher, on définitive, quo les charlotans, puisque, tout
reilles pour entendre f on payant quatre ou cinq fois î.lis la visite, on courra la chancedo perdre vingt fois moins d'animaux, à quelque catégorie

En définitive, nous croyons avoir démontré que partout où qu'ils appartiennent.
lemploi du semoir mécanique est praticable, il procure des
avantages qui en reconnar'dent fertenent l'adoption et, son monts félicitous M. Couture uo.S le désintéresmenet qu'il n
usage, obligeant les cultivateurs à apporter pius de soins dans moitré on ubliant si livre. Siv ses enseignements et les con-
la préparation et le nettoiement de leurs terres, entraInera seils sont soruplo dsemest suivis, con verra certaineent I-
forcément l'agriculture vers des progrès on tous points dési mintnr le nombre des faiedies l'z les animaux, et nes char-
rables. On doit donc encourager libéralement tous ceux qui, lwaus les chances de faire de l'argent aux dépens les cultiva.
par espériences pratiques, propageront cette .excellente mé- tours.

thod dliiromouciulitdansa les localités oatelle est encore Noiis verrions avec plaisir les elrectenirs <le nos sociétés d'a-
thode d'eusomencement dansle ocgriculture offrir ce livre en prix à nos expositions agricoles.
lieu connue. Nous ne pouvons qu'iengager les cultivateurs à en faire laclat

p. S.-Les sociétés d'agriculture et les Cercles agricoles Ce traité do Plevage etdes maladies des animaux est on venta
pourraient se procurer à des conditions avantageuses le " Se- ait prix de 50 centins. On peut se le Ir ocurr on ladQressalt a
moir, herse et rouleau combinés " du S. Vessot:, chez MM. Cls- M. J. A. Langlais, libraire, 177, run Stc-Joseplh, St-Roch de
T. Côté & Cie., à Québec. On ne pourrait mieux en faciliter Québec; ou à M. J.-A. Couture, Vétérinaire, 49, rue Desjardini.u,
l'achat que par une souscription entre tous les membres d'un Québec. Soyez certains que pour la dépense de 50 contins que
cercle agricole, qui auraient le privilége de s'en servir à tour vous ferez piouri'achat de ce livre, vous vous épargnerer la
de rôle. Il en peut étre ainsi pour tous les instruments ara- perto do plusieurs cents piastres ou suivant scrupuleunemou
toires qui seraient, par ce moyen,.moins coteux. les conseils qui vous sont donnés par M. Couture.
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Production alonîdant(e defourrage.-Il est reconnu au jourd'hui
que la prospérité tes exploitations agricoles dépend surtout
du nombre proportionnel de bestiaux entretonus dans chacune
d'elles, et de la natièro dont ils sont nourris. Le cultiva:enr
doit donc s'attacher A se procurer lo plus do nourriture pos-
zible, fin qu'il puisse avoir un nombreux bétail et lui fournir
une alituentitiOn qui soit à la fois abotdante et substantielle.
C'est. en employant ce moyeus que nos agricultours éclairés se
procurent cette grande quantité de fumier gras qui rend leurs
terica si fertiles.

Malheureuserment il n'en est pars toujours ainsi: beaucoup de
el nti vateurs distribnenth1:1 nourriture avec trop doparcinonie;
d'autrii eniploient des fourrages d trop uauvaie qualité,
prodiguent la pnille etu'obtienncit jamais qu'un fumsier matgre
dont l'action fertilisanto est loin d'approcher celle obtenue
avec un fumier provenant de bestiaux nourrie convenablement.

Nons venons de dire qu'une 'onne aimenton fournit les
meilleurs engrais; avons-nous besoin d'ajonter qu'elle a aussi
la propriét du produlro de bons besatiuzt Ne voyons-nous
pas tous les jours de a animaux de mêne origine acquîrir dans
une fermne deux fois autant de valeur que d.ne une autre, et
cela sous la seule influence de la nourriture f

De pareils faits indiquent enffisanimct au cultIvateur que
toits ses efforts doivent se diriger vers une production abon-
dante <le fourrages. Voici lu moment des semailles arrivé, et
c'est le teumps de songer à l'amélioratiou des prairies et à se
livrer à la culture des légumes sur une plus grande échelle.

RECETTES

Mlfatelas ou sommiers de mousse.

Voici comment on les prépare: On recueille au commence-
mont <le septimbro la mousse la plus longue et la plus douce.
On la fait sécher à Plomibre, puis on la bat suruno claie 1f1, <le
faire toinberla terro et d'en taire sortir la poussière. On en fait
alors des sommiers <lui penvent êtrc placés sous des matelas

e laine et, même renifflicer ceux-ci.. Lorsque la mousse com-
menec à s'afîlisser, il suflit de les battre sans môme les dé-
coudre et ils reprennent toute leur élasticité.

On assure que les matelas de mousse ne sont jamais rongés
psar les rouris et ne peuvent servir de retraite aux puces et aux
p'unaises. Il est étonnant qu'ils soient si peu usitée.

Nettoyage des chapeaux de feutre

Rien n'est plus nuisible auç chapeaux que l'eau, la pluie et
la poussière ; cette dlerniièro s'imipri-gno entre les dIlaments du
foutro et le rend crasseux et 'alpropre. Pour éviter cet incon-
vénient, il sufûit <le brosser soigneuseent chaquo jour un ch-
peau. Iais lorsqu'il a été fortement mouillé, il faut lessuyer
soignu:.lement avec un linge sudfisamumuent doux, insqu'à ce
qu'on ait étanché l'eau qui se trouve à sa surface. On chauge
la plnce du lingo chaquo fois, et lon frotto en tournant dans le
senH les poils. Si lo chapeaut so trouve (lél*trmné, on le rétablit
avec les uaimi dain son état, primtit if, et on le suspeid jusqu'au
inoment oit il sera presquie sec ; alors on le brosse .1 plusieurs
reirises pour fairo prendre aux poils la direction qui leur cou-
vient. Si l'ou trouve q'ils n'aient pas assez do lustre, on pont
facilement leur ent donner lu plus brillant, en les repassant
avec in fer ordinairo à repasser Jo liige, -et on finit par leur
donner un nouveau coup de brosse. Cu sont d petites ltton.
tions et des soins <le propreté qui coûtent peu, et qui facilitent
tun lise propro et élégante.

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Dans l'affaire de DIONNE & DESSAINT

de SAINT-DENIS, faillis.

Un troisiène et dernier dividende a été préparé et sera r ayó
après lundi le 8 Mai prochain.

J9S. HAMEL,
8yudic.

!27 avril 18,.

LIGNES DE TELEGRAPHE.
De Selkirk à Edmonton.

.AVIS.
T E8 SOUMIoSIONS cachetées seront reçues par le soussi-

.L.F gué jusqu'à midi do MERCREDI lo 17o jour do Mai pro-
chain, en une somme ronde, liour Plachit de la ligne de tld-
graphe du Gouvernement (comprevant les lioteaux, fils, Iso-
loirs et instruments) entre Selkirk et Edmonton.

Les conditions sont qu'il sera entretenu une ligne de coin-
munfiation télégraphique cuire Winnipeg, Hurubolt, Battle-
ford et Ednîonion, et que les messages du gouvernement seront
transmis gratie.

Les soumisslonnaires devront mentionner, en aus de la sommo
rondo qu'ils sont prets à donner pour la ligne de télégraphe,
lu tanx maximum qu'ils chargeront au p li pour la trains-
mIssion des dépéches.

Par ordre,
IF. BRAUN,

Secrétaire.
Délit. (les chemins do fer et canaux,

Ottawa, 18 Avril 1882.

A VENDRE
Bétail Ayrshire, Cochons Berkshire, races pures,

S'adresser à
31. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St-Jacques, Montréal.

MAISON A VENDRE.
Une mnagnifique maison située à deux arpents do l'église

de Saint-Paschal, comté do Kamouraska, et à deux arpents do
la Station lu chemin de fer Intercolonial est actuellement ou
vente. Cette maison est complètement terminée tant à l'inté-
rieur qu'à l'extérieur. Adjoignant à cette maison, on peut y.
établir un jardin n agnifiquo. Les conditions do vente sont
faciles.-Pour conditions, s'adresser à

E. & J. CHAPLEAU, Marchands,
St. Paschal, P. Q.

AVIS AUX ACHETEURS.
Pour trouver n'importe quel article

A BOleT MAE.OB
ENX FAIT DE

MAROHANDISES SÈCHES
ALLEZ A LA

MAISON JACQUES CARTIER
Lr

MAGASIN. DU BON MARCHÉ

Vous serez toujours servis avec un seul prix.

H. GAGNON & CIE.,
No. 54, Xtei de la'Conronne, St-Roch, Québeo,,


